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Des fouilles archéologiques récentes attestent de 
la présence humaine sur les bords de la Moselle, 
au lieu-dit «Spinal», à partir de la période méro-
vingienne. A la fin du Xe siècle, l’évêque de Metz, 
Thierry de Salaland (dont le nom a été écorché 
dans les écrits du Moyen-Âge en « Hamelant »), 
y implante un monastère de bénédictines et le 
dote des reliques de Saint Goëry. La première 
église abbatiale devient rapidement trop petite 
en raison des nombreux pèlerins venus invoquer 
saint Goëry. Une nouvelle église, plus grande, 
est donc construite à côté. Le nouvel édifice est 
consacré par le pape Léon IX, ancien évêque de 

Toul, vers 1050. Les fidèles se regroupent dans 
la nef pour assister aux offices de la paroisse, 
tandis que les moniales se tiennent dans le 
chœur. Rapidement, un chapitre de dames cha-
noinesses* remplace le monastère.

Classé Monument Historique dès 1846, elle est 
restaurée à partir de cette époque. L’église Saint-
Maurice est consacrée basilique* mineure en 
1933. Un pavillon basilical* à bandes rouge et or 
placé dans le chœur ainsi qu’un écusson et une 
clochette, rappellent ce titre.
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1 – LE CLOCHER
Cette tour, dont l’intérieur date du XIe siècle, 
était, à l’origine, entièrement fermée. Elle fut 
percée d’un portail au milieu du XIXe siècle. 
Le rez-de-chaussée qui servait de deuxième 
chœur, possède une belle clé de voûte. A l’étage, 
la tribune réservée pour les hauts dignitaires, 
abrite aujourd’hui l’orgue. La tour primitive fut 
recouverte d’une épaisse maçonnerie au XIIIe 
siècle qui supporte un chemin de ronde éclairé 
par onze fenêtres. La partie supérieure abrite 
le clocher qui renferme quatre cloches, dont 
la plus grosse, datant de 1718, pèse 3 400 kg. 
Elles sonnaient pour annoncer la fermeture des 
portes de la ville, pour rassembler les habitants 
et aujourd’hui pour les heures et les offices 
religieux. Dans les combles se trouvait l’appar-
tement du guetteur, qui surveillait la vallée de 
la Moselle grâce à des chiens assis* et pouvait 
sonner l’alerte grâce à un petit clocheton posé 
sur la toiture.

2 – LA NEF*
L’église du XIe siècle était dotée d’un plafond en 
bois. Au début du XIIIe siècle, la nef fut voûtée de 
pierres sur croisées d’ogives avec des arcs dou-
bleaux en plein cintre. Les piliers furent flanqués 
de grosses colonnettes qui reçoivent ces arcs 
doubleaux et de plus petites pour les nervures 
des ogives. D’inspiration bourguignonne l’éléva-
tion de la nef comprend trois niveaux :

- Les grandes arcades en arc brisé ;
- Le triforium ou étage intermédiaire ;
- Les fenêtres hautes. 

Ces différentes parties sont séparées par un 
cordon de pierre horizontal le long de la nef et 
formant une bague en passant sur les colonnes. 
Cette nef marque l’apparition de l’art gothique 
dans le sud de la Lorraine. 

Les bas-côtés sont voutés sur plan carré avec des 
arcs doubleaux en arc brisé.

3 – LE TRANSEPT*
C’est la partie séparant la nef du chœur, avec ici, 
une particularité : la présence d’une tribune* sur 
chaque bras du transept. Ces tribunes rappellent 
celles existantes dans l’église du XIe siècle. A l’ex-
térieur, deux tours permettent par un escalier 
en vis d’accéder à ces tribunes et aux combles 
de l’église. Les marches de l’escalier de la tour 
Nord, appelée Tour des Ladres, sont posées sur 
une voûte de pierre du XIe siècle.

4 – LE CHŒUR*
Le chœur a été reconstruit à la fin du XIIIe siècle 
dans le style gothique champenois. Il est plus 
haut que la nef et plus lumineux grâce à de 
grandes baies qui s’élancent jusqu’à la voûte. 
Celle-ci est soutenue à l’extérieur par des contre-
forts* et elle possède des ogives et des arcs dou-
bleaux très aigus. Une galerie de circulation fait 
le tour du chœur et des deux chapelles latérales 
à travers les piles intérieures. Les vitraux datent 
du XIXe siècle. 

Les chanoinesses étaient assises sur des stalles 
autour de l’autel dédié à saint Goëry, patron du 
chapitre. Sa statue se trouve à droite à l’entrée 

1. Toit de la nef et clocher
J. F. Hamard

2. Mise au tombeau du XVe siècle
Y. Giraudon

3. L’autel des reliques
Y. Giraudon
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du chœur et date du XVIe siècle. À l’opposé,  
une statue de saint Maurice (1928) patron de 
l’église paroissiale.

Dans la chapelle à droite du chœur, se trouve une 
Vierge à l’Enfant du XIVe siècle, appelée Vierge à 
la Rose. De nombreuses Vierges à l’Enfant ont 
été réalisées par des sculpteurs lorrains à cette 
époque. Cette statue volée, fut restituée à la 
paroisse par un collectionneur anglais en 1928. 
Dans une niche, rappelant le chœur de l’église, 
une autre Vierge à l’Enfant, de petite taille, est 
appelée Notre-Dame de Consolation. Elle a été 
découverte dans une forêt à proximité d’Epinal 
au milieu du XVIIe siècle. L’autre chapelle est 
dédiée à Saint-Nicolas, patron de la Lorraine, 
avec une statue en bois doré du XVIIIe siècle.

Une Mise au tombeau, en pierre peinte, datant  
de la fin du XVe siècle, est placée dans le bras sud 
du transept.

5 – LA CHAPELLE DU ROSAIRE
Sous cette chapelle, reconstruite en 1618, par 
Yolande de Bassompierre, se trouve un caveau 
destiné à l’inhumation des abbesses du chapitre 
de dames nobles* dont les noms sont gravés sur 
une plaque de marbre. Sur l’autel en bois doré, 
une Vierge à l’Enfant du XVIIe siècle est entourée 
de sainte Anne et de saint Joachim. Au dessus 
de l’autel, un tableau, daté de 1784, représente 
saint Pierre-Fourier, la bienheureuse Alix le Clerc 
et les premières religieuses de la Congrégation 
Notre-Dame, au pied de la Vierge.

Au-dessus du confessionnal, trois tableaux, 
peints au XVIIe siècle sur le thème des mys-
tères du Rosaire. A gauche, les mystères joyeux 
(Etienne Gelée – 1627), en haut, les mystères glo-
rieux et à droite, les mystères douloureux où le 
peintre Nicolas Bellot s’est inspiré d’Epinal pour 
représenter Jérusalem sur la scène du portement 
de la croix, avec en particulier, au second plan 
une vue du château.

6 – L’AUTEL DES RELIQUES
La grande châsse renferme le corps de saint 
Goëry, ancien évêque de Metz, mort au VIIe siècle. 
Ces reliques, apportées par Thierry de Hamelant 
vers 980 lors de la création du monastère, étaient 
miraculeuses pour le mal des ardents* et atti-
rèrent de nombreux pèlerins.

La châsse de droite contient des reliques de saint 
Maurice et de ses compagnons. Ceux-ci furent 
martyrisés au IIIe siècle où se trouve aujourd’hui 
l’abbaye Saint-Maurice d’Agaune (Suisse). Des 
ossements de saint Auger, ermite dans les 
environs d’Epinal, se trouvent dans la châsse  
de gauche.

Un tableau du XVIIIe siècle, représente saint Goëry 
entouré de sainte Précie et sainte Victorine peintes 
sous les traits de l’abbesse du Chapitre, Madame 
Anne-Elisabeth de Ludres et d’une chanoinesse, 
Madame Le Bascle d’Argenteuil. A proximité, une 
Vierge à l’Enfant du XVe siècle qui a malheureuse-
ment perdu son enfant. Une copie a été placée en 
septembre 2019 dans la niche où elle se trouvait à 
l’extérieur de l’église, ruelle des Morts.
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Rue Thierry de Hamelant
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1. Sculptures sur la clé de la voûte du clocher
Y. Giraudon

2. Chemin de ronde du clocher
 Y. Giraudon

3. Vierge à l’Enfant du XVe siècle
Y. Giraudon

4. Statue de saint-Maurice
J. F. Hamard

Plan ci-dessous
Plan M. Goutal A.C.M.H., dans TRONQUART Martine
Saint-Maurice d’Épinal, une église dans la ville
édition Gérard Louis, 1989
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1. Chapelle du Rosaire
J. F. Hamard 

2. Vierge à l’enfant du portail 
des Bourgeois
J. F. Hamard

3. La place de l’Âtre en 2019 
Ville d’Épinal

4. La basilique vue 
depuis le château
Y. Giraudon
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7 – LE PORTAIL DES BOURGEOIS
Construit par les bourgeois au milieu du XIIIe 
siècle, ce portail-porche était l’un des plus beaux 
de Lorraine par l’importance de sa statuaire et la 
splendeur de sa décoration sculptée. De chaque 
côté, des colonnettes, surmontées de chapiteaux, 
supportent une frise de feuillages et d’animaux. 
Entre les colonnettes, se trouvaient de grandes 
statues. Le tympan* représentait le Christ et les 
douze apôtres, la mort de la Vierge et son couron-
nement. Mais en février 1794, des ouvriers furent 
payés pour détruire l’ensemble des statues et les 
sculptures d’inspiration religieuse. Il ne subsiste 
aujourd’hui qu’une Vierge à l’Enfant qui daterait 
du XIIIe siècle et placée contre le trumeau lors des 
restaurations du XIXe siècle.

8 – LE CLOITRE
Sur le côté de l’église, un jardin avec, en son 
centre, une fontaine, indique l’ancien cloitre*. 
Après sa démolition en 1797, seule une travée 

couverte a été reconstruite le long de l’église 
à la fin du XIXe siècle. En dessous, la porte des 
Dames par laquelle les chanoinesses pénétraient 
dans l’église pour leurs offices. De l’autre côté du 
cloitre, la rue du Chapitre avec les maisons des 
chanoinesses.

Sur le mur haut de l’édifice, daté du XIe siècle, 
on peut apercevoir de l’extérieur, les anciennes 
fenêtres romanes ainsi qu’une succession d’ar-
catures. L’ensemble a été remanié au XIIIe siècle 
pour recevoir les arcs boutants*.

Au chevet de l’église, la place de l’Atre marque 
l’emplacement de l’ancien cimetière utilisé 
jusque la fin du XVIe siècle. Les fouilles réalisées 
en 2015 permettent de dater les sépultures les 
plus anciennes de l’époque carolingienne 
(IXe - Xe siècles).
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5. Détail des corniches 
et gargouille
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6. Le Choeur
J. F. Hamard

7. Portail des Bourgeois
J. F. Hamard
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LEXIQUE*
Arcs boutants : Arc situé à l’extérieur d’un édifice 
gothique, assurant par sa poussée la stabilité de la 
voûte intérieure et la solidité de l’ensemble.

Basilique : Titre honorifique décerné par le 
pape à certaines églises associées à des pèle-
rinages anciens ou actuels, donnant droit à 
certains privilèges.

Chapitre de Dames chanoinesses : Communauté 
de femmes nobles partageant leur vie entre les 
offices religieux et une vie mondaine dans leurs 
maisons particulières situées à proximité de 
l’église. Ce Chapitre a pris la suite du monastère 
des origines.   

Chiens assis : Lucarne (petite fenêtre) posée 
sur le versant d’un toit, permettant d’éclairer 
les combles.

Chœur : Partie de l’église réservée aux clercs pour 
la célébration des offices.

Cloitre : Galerie ouverte délimitant une cour 
centrale carrée située entre l’église et les bâti-
ments du monastère (les maisons des cha-
noinesses à Épinal).  

Contreforts : Massif de maçonnerie, placé à l’ex-
térieur d’un édifice pour en renforcer la structure.

Mal des Ardents (ergotisme) : Maladie assez 
répandue au Moyen-Âge résultant d’une intoxi-
cation causée par l’ergot du seigle, un champi-
gnon parasite.

Nef : Partie de l’église comprise entre l’entrée et  
la croisée du transept, destinée aux fidèles.

Pavillon basilical (ombrellino) : Sorte de parasol 
aux couleurs rouge et jaune porté lors des proces-
sions. Il est, avec la clochette (tintinnabule), l’em-
blème distinctif des basiliques.

Transept : Vaisseau transversal séparant le chœur 
de la nef en formant les bras de la croix, dans une 
église adoptant un plan en croix latine.

Tympan : Partie supérieure d’un portail ou 
d’une baie.
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1. L’édifice en 1626
Plan d’Épinal, dit Plan Bellot, 
par Nicolas Bellot, 1626
Coll. Musée de l’image

2.  La nef vue depuis la
tribune de l’orgue
J. F. Hamard
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« ÉGLISE SIGNAL, DONT LA TOUR CARRÉE BATTUE DES VENTS 

DE FRANCE, DE BOURGOGNE, DE LORRAINE OU DE GERMANIE 

ÉMERGE DES TOITS ENFUMÉS D’AMBRAIL, DES GRAVOTS, DE 

RUALMÉNIL, DES RUELLES ENCOMBRÉES, DES MARCHÉS AUX 

VIBRANTES CLAMEURS, DES CERCUEILS ALIGNÉS. »

Jean Paul Marchal – Extrait du texte final du spectacle «Ouverture pour un millénaire» /  juin 1983
 

Laissez-vous conter la 
basilique Saint-Maurice 
d’Épinal à travers ce docu-
ment qui vous propose de 
découvrir cet édifice à votre 
rythme.

Horaires d’ouverture :
Tous les jours à partir de 8h15, 
sauf le dimanche 
à partir de 10h.
Fermeture à 18h30. 
De juin à septembre : 19h
Des visites guidées sont 
organisées en été par l’Office 
de tourisme ou sur demande 
pour les groupes.

Le Pays d’Épinal Cœur  
des Vosges  appartient au 
réseau national des Villes 
 et Pays d’art et d’histoire
Le ministère de la Culture et de 
la Communication, direction gé-
nérale des patrimoines, attribue 
l’appellation Villes et Pays d’art 
et d’histoire aux collectivités 
locales qui animent leur patri-
moine. Il garantit la compétence 
des guides conférenciers, celle 
des animateurs de l’architecture 
et du patrimoine ainsi que la 
qualité des actions menées. 

Des vestiges archéologiques à 
l’architecture contemporaine, 
les Villes et Pays mettent en 
scène le patrimoine dans sa 
diversité. Aujourd’hui, un ré-
seau de 202 Villes et Pays d’art 
et d’histoire vous offre son 
savoir-faire sur toute la France.

À proximité
Bar-le-Duc, Lunéville, Metz, 
le Pays de Guebwiller, le Pays 
du Val d’Argent bénéficient 
du label Villes et Pays d’art 
et d’histoire.

Service d’animation 
du patrimoine 
Pays d’Épinal
Cœur des Vosges
4 avenue de la République 
Lieu dit «Le Port du Canal»
88000 Epinal
Tél. : 03 29 37 26 76
Courriels : 
rduchene@pays-epinal.fr 
lrondel@pays-epinal.fr

Rédaction : 
Yves Giraudon 
et Romaric Duchêne

Relecture et corrections :
Jacques Grasser

Bibliographie :
Martine Tronquart, 
Saint-Maurice d’Épinal, 
une église dans la ville, 
édition Gérard Louis, 1989

Ce document a été réalisé avec le soutien 
du ministère de la Culture, Direction Générale
des Affaires culturelles du Grand Est. 


